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L’apprentissage de la syntaxe

La connaissance des mots et les règles d’assemblage qui fondent la syntaxe de notre 
langue se construisent de manière conjointe, lexique et syntaxe étant indissociables 
dans tout acte de parole. En mobilisant et en agençant les mots dans des énoncés 
de plus en plus précis, les enfants progressent vers la maîtrise de leur langue en 
s’appropriant les structures syntaxiques qui la caractérisent. Comme pour le lexi-
que, ces compétences se développent dans le cadre de séances intégrées aux activi-
tés de la classe ou de séances spéci!quement dédiées à la langue, en appui sur des 
objectifs précis toujours dé!nis par l’enseignant en amont de la séance. Les princi-
pes de mise en œuvre développés pour le lexique s’appliquent de la même manière 
à la syntaxe : le développement des compétences syntaxiques doit faire l’objet d’une 
préoccupation quotidienne et être mis en œuvre dans une approche résolument 
transversale. Les activités relevant des différents domaines sont potentiellement 
des supports pour développer les habiletés dans ce domaine aussi. Il convient de 
repérer les opportunités et de les exploiter : la formulation d’une demande, d’une 
observation en sciences ou la justi!cation d’un choix sont autant de tâches langa-
gières que les enfants doivent apprendre à gérer. Les repères relatifs au dévelop-
pement du langage identi!ent quelques éléments saillants du développement de 
la syntaxe des jeunes enfants qui sont peut-être plus faciles à identi!er qu’ils ne 
le sont pour le lexique. La progression des apprentissages prendra appui sur ces 
repères tels qu’ils sont déclinés en annexe des programmes et permettra de !xer les 
priorités propres à chaque section. Les principes mis en avant pour la stabilisation 
des acquis lexicaux valent également pour la syntaxe : l’exercice régulier des com-
pétences est impérativement requis pour stabiliser le maniement des structures 
de la langue ; cet objectif sera au cœur des séances spéci!ques en classe, comme 
durant les séances d’aide personnalisée, et les jeux favoriseront la répétition sans 
laquelle la maîtrise ne peut être atteinte.
Le travail sur la phrase prend une place importante à l’école maternelle. Il faut 
veiller à ce que le schéma de la phrase de base soit intégré par tous les enfants en 
!n de grande section. Les enfants seront régulièrement mis en situation fonction-
nelle de produire des phrases simples, af!rmatives ou négatives et relevant des 
différents types de phrases (déclaratives, interrogatives, exclamatives, impératives), 
puis progressivement des enchaînements de phrases et des phrases complexes. 
Les phrases questions feront l’objet d’une attention particulière en compréhension 
comme en production ; dans un registre de langue soutenu, elles mobilisent des 
formes plus élaborées et moins familières, parfois même très étranges pour certains 
enfants. Si l’on prend pour exemple la formulette bien connue « Où vas-tu ? Que 
fais-tu ? M’entends-tu ? », il est fort probable que cette façon de poser des questions 
jouant sur l’inversion sujet-verbe ne ressemble pas aux formulations ordinaires 
auxquelles sont exposés certains enfants. Il incombe donc à l’école maternelle de 
les leur faire découvrir.

Les conditions favorables à une mise en œuvre  
de l’apprentissage de la syntaxe

La langue est un objet éminemment culturel et les normes du code ne s’inventent 
pas. Pour se les approprier, il faut pouvoir s’appuyer sur des modèles. À ce titre, tout 
enseignant doit offrir en permanence à ses élèves un langage simple, adapté mais 
dénué de toute approximation. Le maître de langage est un modèle vivant pour ses 
élèves. Cette rigueur de la langue magistrale doit s’exercer sans relâche tout au long 
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de la journée de classe et doit être accentuée dans les moments spéci!ques dédiés 
à l’apprentissage de la langue. Il s’agit là de la première qualité du professeur des 
écoles en école maternelle. D’autres modèles contribuent à développer les habiletés 
dans le domaine de la syntaxe : les textes lus ou mémorisés (comptines et formulet-
tes, poèmes, chansons, courtes histoires) sont très utiles eux aussi pour engranger 
des structures et des manières de dire plus élaborées que le langage ordinaire. Les 
caractéristiques linguistiques guident le choix des textes à mémoriser ; c’est un 
critère qui mérite d’être plus largement utilisé. 
La capacité des enfants à structurer leur syntaxe est étroitement liée à la qualité et 
à la complexité des énoncés qu’ils sont invités à produire. À cet effet, l’enseignant 
devra être extrêmement vigilant à ses modes de questionnement et de sollicitation : 
les questions fermées ou les énoncés à trous qui appellent des réponses en un seul 
mot ne permettent pas aux élèves de s’engager dans la production d’un énoncé 
« consistant » et compromettent les progrès dans la maîtrise de la syntaxe. 

Une importante palette de modes de questionnements ef!caces  
est à la disposition des enseignants

Des questions ouvertes

Les questions fermées, souvent introduites par des pronoms interrogatifs (qui, 
à qui, que, qu’est-ce qui, où, lequel, laquelle), induisent des réponses partielles 
qui prennent le plus souvent la forme d’un groupe nominal (GN); seul le pas-
sage à l’écrit peut justi!er l’exigence d’une phrase complète qui assure l’auto-
nomie sémantique de la réponse. Ainsi, « ma robe rouge » nous donne peu 
d’information. Ce groupe nominal peut répondre à diverses questions : « Quel 
vêtement préfères-tu ? », « Que cherches-tu dans ton armoire ? » « Que t’a offert 
ta mamie pour ton anniversaire ? » C’est l’enchaînement question-réponse qui 
donne, dans ce cas, tout son sens à l’énoncé.
L’usage des adverbes interrogatifs (quand, comment, pourquoi) amène souvent 
des phrases plus riches incluant des compléments de phrase ou des subor-
données circonstancielles en réponse à des questions de fait plus ouvertes. 

Le questionnement indirect 

C’est une modalité très fertile : « Je me demande si, pourquoi, qui, où … », « Je 
ne sais pas … », « Je ne comprends pas pourquoi, comment… ». Utilisé par le 
maître, ce mode de formulation a pour effet l’intériorisation du questionnement 
par le récepteur qui s’investit dans l’élaboration de réponses variées que le maî-
tre l’engage à justi!er : « Tu es sûr que ? », « Tu crois ? » « Est-ce que tu sais ? » 
Cette stratégie génère une véritable implication dans la prise de parole pour 
partager ses connaissances ou exprimer ses croyances.

L’émission d’hypothèses

« Peut-être que… », « Et si… », « Si ça se trouve… », « Je pense que… ». Amor-
cée par le maître, elle constitue une formidable ouverture pour enrôler l’enfant 
dans l’élucidation d’un mystère, l’expression de ses représentations ou l’expli-
cation d’une observation en sciences, l’anticipation d’une action à venir ou de 
la suite d’un récit.


